
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

En ce dimanche, le Seigneur Jésus nous donne un enseignement sur la fin du monde. Il nous dit qu’à 

la fin des temps, Il viendra dans la gloire. Aujourd’hui, la Parole de Dieu nous montre comment on passe 

avec le Seigneur de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière, de la dispersion au rassemblement, de l’hiver 

à l’été, en passant par le printemps, indiqué par l’image du figuier (cf. Mc 13, 28).  

À première vue, cela ressemble à une catastrophe. « En ces jours-là, après une pareille détresse, le 

soleil s’obscurcira et la lune ne donnera plus sa clarté ; les étoiles tomberont du ciel, et les puissances 

célestes seront ébranlées » (Mc 13, 24-25). « Car ce sera un temps de détresse comme il n’y en a jamais eu 

depuis que les nations existent, jusqu’à ce temps-ci » (Dn 12, 1). Cela ressemble à une catastrophe, et 

pourtant, la Parole de Dieu nous assure que les étoiles ne s’éteindront pas : « Ceux qui ont l’intelligence 

resplendiront comme la splendeur du firmament, et ceux qui sont des maîtres de justice pour la multitude 

brilleront comme les étoiles pour toujours et à jamais » (Dn 12, 3). Donc, à première vue, la fin du monde, la 

venue en gloire de Jésus, ressemble à une catastrophe, mais en fait c’est une promesse d’une vie meilleure, 

d’une vie belle.  

Car, il y a quelque chose de constant dans toute l’Écriture. Et il nous faut, frères et sœurs bien-aimés, 

avoir toujours cela en mémoire : la détresse est toujours le prélude à un nouveau commencement, la détresse 

est toujours l’annonce d’une période beaucoup plus belle qu’avant. Ainsi, dans l’Évangile, à la mort du 

Christ (catastrophe), il y a un tremblement de terre (cf. Mt 27, 51). Et, trois jours plus tard, au matin de la 

Résurrection, un autre tremblement de terre (cf. Mt 28, 2) ouvre les tombeaux pour une vie beaucoup plus 

belle, une vie à jamais nouvelle : la vie éternelle en Jésus, le Ressuscité. Quand Jésus est mort sur la croix, 

le soleil s’est obscurcit ; mais au matin de la Résurrection, la Lumière est entrée dans le monde. Donc, 

ces catastrophes apparentes annoncent le commencement réel d’une nouvelle Lumière, une nouvelle vie.  

Car, dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus le Christ promet un rassemblement et c’est une bonne 

nouvelle. Devant la volonté néfaste d’un pseudo-rassemblement des hommes à Babel, rassemblement à 

l’exclusion de Dieu et de sa justice, le Seigneur a dû provoqué leur dispersion par la multiplication des 

langues (cf. Gn 11, 1-9). Ici, le Seigneur Jésus, victorieux du péché, promet un rassemblement : le Fils de 

l’homme « enverra les anges pour rassembler les élus des quatre coins du monde, depuis l’extrémité de la 

terre jusqu’à l’extrémité du ciel » (Mc 13, 27). Jésus nous le dit alors qu’Il l’a déjà promis par la parole du 

prophète Daniel : « Mais en ce temps-ci, ton peuple sera délivré, tous ceux qui se trouveront inscrits dans le 

Livre » (Dn 12, 1). Ce livre de vie, tout le monde y est inscrit ; Dieu veut que tout homme soit sauvé. C’est ce 

qui doit nous rendre heureux, car Jésus nous a dit : « réjouissez-vous parce que vos noms se trouvent inscrits 

dans les cieux » (Lc 10, 20). Cette inscription est une réalité concrète : aujourd’hui quand, au Ciel, Jésus 

regarde Ses mains ressuscitées, Ses mains qui portent les marques des clous, Il dit : « je t’ai gravée sur les 

paumes de mes mains » (Is 49, 16). Notre nom est inscrit dans les cieux, dans le livre de vie, sur les paumes 

des mains du Seigneur. Aussi, n’ayons pas peur ! N’ayons pas peur de la fin des temps ! N’ayons pas peur 

de la venue du Seigneur dans la gloire ! Le Seigneur vient pour nous rassembler avec Lui. Ce rassemblement 

est promis par une parole fidèle et éternelle, une parole qui fait vivre.  

Frères et sœurs bien-aimés, le Seigneur est fidèle et Sa Parole est fidèle : « Le ciel et la terre 

passeront, mes paroles ne passeront pas » (Mc 13, 31). N’ayons pas peur : la fin des temps, c’est la fin de 

l’hiver, la fin de la souffrance, c’est l’entrée dans une joie immense, extraordinaire. « Mes paroles ne 

passeront pas » : Jésus nous montre comment attendre la fin des temps : en lisant la Parole de Dieu, en se 

laissant pétrir et transformer par Elle.  

N’ayons pas peur, soyons dans la joie ! Le Seigneur vient dans la gloire. Il nous garde par Sa Parole 

fidèle, sa Parole qui nous rassemble. En bons compagnons de cette Parole, allons, dans la joie, à la rencontre 

du Seigneur qui vient.  

Amen.  


